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PRÉFACE



 

Mais qu’est-ce donc ?

Devant les pages de ce livre, les uns diront : « C’est une série d’hagiographies. » À première vue, en effet, le père Christian Venard décline, en ordre alphabétique, une série de chroniques dont chacune, ou presque, se réfère à une figure historique de l’Église catholique : de Jean-Paul II à saint Joseph, en passant par Daniel Brottier ou la série des Thérèse (sans oublier la petite dernière de Calcutta !). Reprenant, d’une certaine façon, la tradition des martyrologes des temps anciens, cet aspect de l’ouvrage, même s’il semble a priori peu original, est loin d’être sans intérêt.

Tout d’abord, il est source de découvertes nombreuses pour les lecteurs pressés de notre époque. Un petit côté « Reader’s digest » fort utile pour ne pas paraître trop idiot lorsque la prochaine conversation se portera sur Aelred de Rievaulx (le moine anglais du XIIe siècle) ou pour citer l’exemple de Marie Guyard (qui, au XVIIe siècle, se consacrera, après son veuvage, à la mission au Canada pour devenir la principale fondatrice de cette Église) lorsque votre beau-frère voudra vous prouver que, dans l’Église, les femmes ont toujours été tenues au second rang ! L’auteur prend d’ailleurs soin de proposer systématiquement à notre curiosité des ouvrages plus complets à la fin des chroniques.

Du point de vue historique, l’ouvrage nous réserve à cha-que page, ou presque, une découverte : ici l’enseignement d’une figure quasi inconnue, là un aspect original de la doctrine d’une célébrité sur qui on croyait avoir tout entendu ou tout lu. Mais il n’en reste pas là.

D’autres commentateurs, connaissant la fougue (génération Jean-Paul II oblige !) et la verve fine de notre auteur, verront immédiatement ce texte comme un mani-feste politique, un pamphlet apologétique, une réponse à ceux qui, à l’intérieur comme à l’extérieur, doutent de la sainteté et de la pertinence de l’Église catholique apostolique et romaine, de la puissance salvatrice de son message et de l’authenticité de la mission prophétique qu’elle reçoit du Christ en ce monde.

Reconnaissons-le, vous ne trouverez pas ici une liste de biographies tièdes et faussement objectives, cherchant hypocritement à présenter de façon neutre des figures de chrétiens sur le mode « je dis ça je n’dis rien ». Ce livre est « chaud », parfois brûlant ; il y a beaucoup de l’auteur dans ces pages. C’est un auteur « engagé » comme on dit. Et c’est tant mieux. En naviguant à travers les âges et les personnages, Christian Venard témoigne de sa propre expérience de fils de l’Église, sauvé par le ministère de celle-ci, envoyé par elle toujours pour la gloire de Dieu et le salut du monde. C’est de l’âme du baptisé et du charisme du ministre que viennent donc ces pages, d’où jaillit à chaque instant la joie de reconnaître, dans la vie ou la doctrine de nos devanciers dans le combat de la foi, l’unique Esprit vivifiant et saint ! Avec Simon Mpeke au Cameroun, ou Charles Journet en Suisse, l’abbé Venard, on le sent, aurait bien envie de figurer un jour lui-même dans cette liste des soldats de l’Évangile. Et, qui plus est, il a le talent de nous communiquer l’envie d’y être nous aussi.

« Mais non, diront les plus sages et les plus intellectuels, ces textes dessinent, sans en avoir l’air, un petit traité d’ecclésiologie ! » À travers les saints ou grandes figures de l’Église, le panthéon de l’abbé Venard nous enseigne comment se réalise concrètement l’Église, corps mystique du Christ, royaume de Dieu et temple de l’Esprit à travers l’Histoire. Telle est d’ailleurs la mission et la raison d’être unique de cette institution si diverse dans ses membres selon les lieux et les époques : être le Christ vivant et sauveur au milieu des hommes.

Déjà le côté patchwork (ou polyédrique, comme dirait le pape François) de cet écrit est lui-même un enseignement. Des jeunes, des vieux, des noirs, des blancs, des hommes, des femmes, des anges, des laïcs, des religieux, canonisés ou pas, de tous les styles, de tous les continents et de toutes les époques, sont réunis dans un même élan, un même chemin : un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême. C’est l’Église ! Celle qui se voit, finalement, à chaque sortie de messe ou à chaque grand rassemblement.

Mais pour que l’on ne puisse pas relativiser cette réalité sociologique, en la comparant indûment à d’autres phénomènes religieux ou sociaux de masse comme le sport ou la musique, il faut observer comment l’héroïcité de la foi, de l’espérance et de la charité se manifeste en chacune de ces personnes, aussi diverses soient-elles ! C’est l’Église intérieure, invisible. Flamboiement qui anime Maximilien Kolbe jusqu’au martyre, Marie-Madeleine jusqu’au renon-cement, Marthe Robin jusqu’à la joie.

C’est enfin l’enseignement de cette Église qui transparaît à travers ce livre. L’Église selon Christian Venard nous enseigne la grâce d’être femme, par Georgette Blaquière, le combat pour le Christ, par Ignace de Loyola ou la charité active par Pier Giorgio Frassati ou Madeleine Delbrêl, etc.

Après tout cela, une autre sorte de lecteurs se délectera surtout de la dimension spirituelle de l’ouvrage. Ces hommes et ces femmes ici mentionnés le sont parce qu’ils ont rencontré Dieu. Vraiment. Et cela a changé leur vie. En effet, comme le souligne Benoît XVI (seul vivant à trouver heureusement sa place dans la lignée de ces grands témoins de l’Évangile de ce livre), dans une formule qui restera dans les siècles (elle est déjà citée deux ou trois fois par le pape François dans des textes officiels) : « À l’origine du fait d’être chrétien, il n’y a pas une décision éthique ou une grande idée, mais la rencontre avec un événement, avec une Personne, qui donne à la vie un nouvel horizon et, par-là son orientation décisive. »

Ainsi donc, et c’est certainement la raison pour laquelle ces chroniques prennent plus de force dans une unique publication, Jésus est le sujet central et unique du volume. Jésus en tant qu’il est cherché, trouvé, aimé, célébré, imité, suivi, adoré. Claire d’Assise, Bernard de Clairvaux, Antoine-Marie de Lavaur ou Joseph-Marie Perrin, dans leur tradition religieuse, s’unissent à Chiara Lubich, Louis et Zélie Martin ou Frédéric Ozanam, laïcs de tous états, pour nous dire que nous ne sommes peut-être pas tous au même niveau sur la route du Christ, mais que nous pouvons être certains qu’il est sur la route de chacun d’entre nous. Les pages du Père Venard sont, à ce titre, une grande respiration spirituelle enthousiasmante et pleine d’espérance.

Pour ma part, enfin, je dirais que cette petite collection est un livre prophétique. Ma vie dominicaine, mon métier de prédicateur et mon bref ministère épiscopal m’ont montré la difficulté pour beaucoup d’éducateurs et de prédicateurs chrétiens d’enseigner toutes ces choses… « Histoire de l’Église », « apologétique », « ecclésiologie », « mystique »… : voilà de bien grands mots qui désignent pourtant des réalités incontournables pour une vie chrétienne. L’éducation que nous recevons et que nous donnons à notre jeunesse ne peut cependant esquiver (avouons qu’elle l’a fait souvent au détriment de tant d’âmes) de montrer la permanence de l’amour de Dieu à travers l’Histoire, de préparer les chrétiens à affronter les contradictions (le mot est faible !) que ce monde nous réserve, d’enseigner la responsabilité qu’implique l’état de baptisé (n’est-ce pas le grand objectif de Vatican II ?) et surtout d’inciter à vivre du Christ et à demeurer en son amour.

Pour ce faire, j’en suis arrivé à la conclusion que, selon le pape Paul VI au conseil des Laïcs (1974), « les hommes d’aujourd’hui ont plus besoin de témoins que de maîtres. Et lorsqu’ils suivent des maîtres, c’est parce que leurs maîtres sont devenus des témoins. » Ainsi donc, manifester par tous les moyens comment l’enseignement, l’expérience et la mission de l’Église se sont incarnés et s’incarnent encore dans la vie d’hommes et de femmes « comme nous », est l’un des moyens les plus efficaces pour motiver les jeunes générations à devenir à leur tour le corps du Christ ici et maintenant, ailleurs et demain.

Merci à l’abbé Christian Venard pour son travail et son témoignage !

+ Frère David Macaire, o.p.

Archevêque de Saint-Pierre et Fort-de-France




EN GUISE D’INTRODUCTION



 

Du temps pour le Seigneur

Un livre de chroniques spirituelles commencé, c’est du temps pris pour soi, pour lire, pour rencontrer des saints1, des auteurs, pour se rapprocher de Dieu. Si nous profitions de ces premières lignes, de ces premières découvertes, pour réfléchir sur ce « temps » qui nous est donné par Dieu ? Dieu, maître du temps. Oui, dans le fond, je ne suis pas propriétaire de « mon » temps, je n’en suis que le « locataire » et je devrai rendre compte de l’utilisation de « mon » temps au seul à qui il appartient, le Seigneur Dieu qui m’en fait le don. Voilà peut-être une bonne façon de considérer notre temps, notre liberté. Dans l’humilité de celui qui sait que Dieu connaît déjà de quoi seront faites ces pages tournées et les lumières que le Saint-Esprit me donnera d’y trouver ; dans la confiance envers le Berger qui nous guide jour après jour ; dans l’espérance car, si le chemin est parfois rude, chaque jour nous rapproche du but, Jésus lui-même ; dans la force de l’Esprit, pour tirer de cette lecture le poids d’amour que le Seigneur attend de nous pour Lui et notre prochain. Si pour Dieu tout est éternel présent, nous devons, quant à nous, nous inscrire dans le temps (comme Lui-même l’a accepté dans son humanité en Jésus Christ). Il nous revient, sans passivité, d’inscrire nos pas dans sa sainte volonté. Ne serait-ce pas là d’ailleurs une bonne définition de notre liberté de chrétiens ? Ayons donc l’ambition, à travers cette lecture, à travers l’évocation de tant de vies de saints et de spirituels, de mieux vivre, dans la foi, l’espérance et la charité, et d’ordonner toutes nos activités à leur but ultime : aimer et rencontrer Dieu. Comme l’avait si bien prêché le père Jean-Paul Hyvernat2 quelques jours avant sa mort :


L’important ce n’est pas de vivre vingt ans, cinquante ans ou cent ans. C’est de vivre pleinement l’instant présent où Dieu est blotti.





1. Les figures présentées dans ce livre, quoique toutes édifiantes, ne sont pas toutes canonisées ! Certaines le sont, d’autres sont en bonne voie, d’autres enfin ont simplement laissé un témoignage de sainteté, sans reconnaissance « officielle ». De plus, évoquer tous les spirituels catholiques eût été impossible. Ce florilège, rassemblé au hasard des rencontres, ne prétend donc pas à l’exhaustivité.

2. Prêtre du diocèse de Versailles, décédé en montagne à l’âge de 34 ans.
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